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Créer un site internet, quelle aubaine pour 
travailler avec des personnes inconnues, 
sources d’enrichissement intellectuel et 
humain, et mettre au service des autres ses 
compétences informatiques, inutilisées une fois 
à la retraite. 
Le site à créer n’est pas n’importe lequel : c’est 
celui des paroisses de Cambrai. C’est donc aussi 
s’engager implicitement à promouvoir les valeurs 
chrétiennes. Le choix s’impose de répondre oui. 
Cet engagement nécessitera du temps à consacrer 
pour que le site soit vivant, en permanence à jour.

Pour Caméra, c’est différent : la presse écrite m’a 
toujours attirée ; j’ai notamment accompagné 
des collégiens dans la réalisation de leur journal. 
Caméra, le journal de nos paroisses catholiques, 
veut s’adresser à tous, chrétiens ou non, et c’est 
un défi à relever à chaque numéro quel qu’en 
soit le thème. Là encore, cela promet de beaux 
échanges au sein de l’équipe de rédaction et avec 
les personnes qui acceptent de témoigner.
Goûts personnels, rencontres, services... ce 
mélange se retrouve dans bien des engagements 
que présente ce Caméra. ■

Choisir et s’engager

NOTRE-DAME-DE-GRÂCE

Cathédrale 
Saint-Louis
Saint-Martin
Saint-Jean 
Saint-Druon
Proville

SAINT-VAAST - SAINT-GÉRY

Saint-Géry
Saint-Joseph
Sainte-Olle
Saint-Roch
Immaculée
Ramillies

Escaudœuvres
Neuville-
Saint-Rémy
Tilloy

EVELYNE DELEVALLÉE

VIE LOCALE / P8
Marraine  
ou parrain

VIE LOCALE / P12
Don d’organes, 
faut-il hésiter ?

LES MARTIN-MARTINE D’OR RÉCOMPENSENT 
LES ENGAGEMENTS ASSOCIATIFS

LE THÈME
Retrouvez 
notre dossier 
en page 6
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CONFÉRENCE

Pour un monde plus vert ? Parlons-en !
La soirée du 23 avril 2019 à Raismes a permis de préciser et de fédérer les 
initiatives en route. Plus de deux cents personnes sont venues de tous les 
coins du diocèse, et de plus loin, avec la même préoccupation : la sauvegarde 
de notre maison commune.

Mgr Bruno Feillet, évêque auxiliaire de Reims, était là. Chargé par les 
évêques de France de promouvoir cette démarche auprès des communautés 
chrétiennes, il a présenté avec simplicité certains points de l’encyclique 
Laudato si’ (Loué sois-tu). Le pape François y a longuement mis en évidence 
les urgences de la planète. Nous ne sommes pas un mouvement écologiste de 
plus, mais une Église qui se préoccupe d’une écologie intégrale, puisque «tout 
est lié» : le climat et le social.
Quelques pionniers ont témoigné : Suzon Leveugle, de la paroisse Sainte-
Remfroye de Denain, première paroisse du diocèse entrée dans le label Église 
Verte ;  Romain Debrabant de la pastorale des jeunes ; Nadège Dhaussy de 
Solidarités-Quartiers, qui a témoigné du cheminement de ces groupes ; Édith 
Godin, de Valenciennes, qui a présenté un jeu pour l’animation spirituelle de la 
prochaine neuvaine du Saint-Cordon.
Le réseau Laudato Si’ se crée, il faut le rejoindre. Tous ceux qui ont des 
compétences dans le domaine environnemental, pour l’énergie, la gestion 
des déchets, l’agro écologie, la permaculture, l’économie, sont nécessaires. 
Apporter ce qu’on sait et recevoir des autres est essentiel. Le Réseau va 
provoquer et fédérer les initiatives, tout en continuant de sensibiliser nos 
paroisses à ces questions vitales.

BERNADETTE HAUTCOEUR
Contact : reseau-laudatosi@cathocambrai.com ; site du diocèse : https://reseau-laudatosi.
cathocambrai.com/ ; site national : https://www.egliseverte.org/ 

AGENDA DIOCÉSAIN

hh Samedi 8 au lundi 10 juin : pélé cyclo 
lycéens

hh 23 juin : ordination presbytérale de 
Felice Rossi à 15h à la cathédrale de 
Cambrai

hh 29 et 30 juin : Journées Inter-Églises 
(paroisse Sainte-Anne en Cambrésis). 
Les prêtres, religieuses et laïcs 
originaires du diocèse et présents, ainsi 
que les prêtres et religieuses originaires 
d’autres pays, se rencontrent. Ouvert à 
tous ceux qui ont un sens missionnaire.

hh Du 17 au 23 août : grand pèlerinage 
diocésain à Lourdes

B I L L E T

NOTRE-DAME RASSEMBLE
L’émotion qui nous a saisis  en 
voyant les flammes ravager Notre-
Dame de Paris reste présente. Le 
monde entier la partage. Voici ce 
qu’en a disait un journaliste de 
Bratislava (Slovaquie) quelques 
jours après : «Notre-Dame est ma 
cathédrale préférée. C’est pour moi 
un symbole de miséricorde. Il  y règne 
toujours une quiétude mystique dans 
cet espace si immensément beau que 
cette beauté est un appel à l’humilité. 
Voilà pourquoi je m’y rendais souvent. 
Pour cet esprit qui ne divise pas mais 
rassemble. Bien qu’il sache toutes 
nos imperfections, il ne nous bat pas 
avec un bâton, ne nous brûle pas ni 
n’aiguise la lame de la guillotine, mais 
toujours et encore il tend à tous une 
main miséricordieuse.»

Le calendrier interreligieux de l’été
Juin

– 4-5 juin. Pour les musul-
mans, l’Aïd al Fitr : rupture 
du jeûne du ramadan.
– 9 juin, la Pentecôte. Pour 
les chrétiens, le don de l’Es-
prit aux Apôtres et à l’Église. 
Elle est suivie du dimanche 
de la Trinité.
– 9-10 juin, Chavouot. Pour 
les juifs, fête des moissons. 
Dieu donne la loi à son 
peuple.

Août
– 6 août. Pour les chrétiens, 
la Transfiguration de Jésus 
devant ses disciples
– 10 août. Aïd el Kebir : le 
sacrifice d’Isaac par son père 
Abraham. Dieu refuse les sa-
crifices humains.
– 15 août, l’Assomption. Pour 
les catholiques, la Vierge Ma-
rie rejoint le ciel. Les ortho-
doxes parlent de la « dormi-
tion » de Marie.

– 31 août : l’Hégire. L’émigra-
tion du prophète Mahomet à 
Médine. Début de l’ère mu-
sulmane (622 de l’ère chré-
tienne)

Septembre
– 8 septembre. Nativité de 
Marie, pour les chrétiens.
– 9-10 septembre. Achoura : 
jour de jeûne chez les musul-
mans.
– 14 septembre. Exaltation 

de la Croix : fête orthodoxe 
de la découverte de la 
croix du Christ par sainte 
Hélène.
– 30 septembre, Roch Ha-
chana. Nouvel an juif : anni-
versaire de la création du 
monde il y a 5780 ans.

ABBÉ JEAN MARIE TELLE

HORIZONS | L’AGENDA DU «VIVRE-ENSEMBLE» INTERRELIGIEUX

ÄÄ Plus de 200 personnes sont venues assister à la conférence «Église verte»  
à la maison diocésaine de Raismes.
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U N  P ’ T I T  G A R S  D E  C H E Z  N O U S

L’aventure du petit Arthur  
au grand cœur continue
C’est l’histoire d’un jeune garçon au grand cœur, âgé de 8 ans qui aime 
dessiner et peindre et vend ses créations pour les pauvres… 

A rthur peint pour les plus démunis 
et son action a alerté les médias 

et la presse. Nous l’avons vu sur les 
antennes télé de la 2 et la 3 et, cerise sur 
le gâteau, il sera bientôt l’un des héros 
de Demain est à nous, un documentaire 
de Walt Disney (sortie fin septembre). 
Il sera avec deux Américains, deux 
Sud-Américains, une Indienne et deux 
Africains. Tous ont été sélectionnés pour 
leur engagement à aider les autres.
En attendant, il continue à exposer, 
toujours au profit des SDF ; le 30 avril, 
il était dans le hall de l’Université de 
Cambrai.
Nous l’avons rencontré le vendredi 3 
mai lors d’une collecte de vêtements 
à l’hôtel de ville de Cambrai, toujours 
le pinceau à la main  ! Sa maman 
nous a appris qu’il participait à un 

projet de financement soutenu par 
la marque Prince de Lu. Les fonds 
récoltés sur Ulule vont permettre à 
Arthur d’accentuer son aide pour les 
plus démunis (sur Youtube : fr.ulule.
com/laventure-darthur). Et une page 
Facebook «Aventure d’Arthur» relate 
ses manifestations (www.facebook.
com/arthursoufflet/).

FRANCIS DUBOIS

T É M O I G N A G E

Céline, fidèle de Lourdes

«À Lourdes, on voit toute l’humanité 
passer», nous disent les réa-

lisateurs d’un merveilleux film sur Ce 
haut lieu de pèlerinage, 
en salle actuellement. Ils 
nous montrent combien 
les personnes malades 
qu’ils ont accompagnées 
pendant toute la durée 
de leur pèlerinage res-
sentent cette rupture 
avec leur solitude grâce 
au dévouement des 
membres de l’hospitalité 
qui les accompagnent.
Toucher la grotte, c’est une façon d’em-
porter Lourdes avec eux, disent-elles. 
«J’aurai vu Marie et j’aurai touché le 
rocher.» Elle m’a regardée comme une 
personne, disait Bernadette. C’est ce 
que ressent Céline, de Valenciennes, 
que l’on découvre dans ce film, accom-

pagnée par son père Serge qui écono-
mise sur ses indemnités de chômage 
pour permettre à sa fille d’aller chaque 

année à Lourdes, à la Cité 
Saint-Pierre, grâce au Se-
cours Catholique.
Un petit miracle après la 
projection du film à Va-
lenciennes : la municipa-
lité lui a offert un contrat 
de travail de cinq années 
qui le mènera jusqu’à sa 
retraite.
«Je me sens en bien meil-

leure santé à chaque fois que je reviens de 
Lourdes. Je sens que Bernadette est auprès 
de moi», nous dit Céline. Elle compte 
les jours qui la mèneront à Nevers en 
décembre pour la rencontrer.

JEAN-PIERRE MANAC’H
Aujourd’hui encore, le corps de Bernadette Soubi-
rous, demeuré intact, est exposé dans la chapelle 
principale du sanctuaire Sainte-Bernadette à Nevers.

PATRIMOINE

Les églises ouvrent  
leurs portes

L’édition 2019 de la Nuit des 
Églises aura lieu du 28 juin  
au 7 juillet.

Depuis 2011, la Nuit des églises 
permet à de très nombreux 
clochers d’ouvrir leurs portes le 
temps d’une nuit ou plus. Culte 
et culture se rejoignent alors 
pour offrir aux visiteurs habituels 
ou occasionnels, des instants 
mémorables. 
Patrimoine-Environnement 
s’associe une nouvelle fois avec  
La Nuit des Églises pour inciter ces 
lieux de vie à ouvrir leurs portes 
aux curieux et aux fidèles. Les 
associations La Sauvegarde de l’art 
français et Église Verte participent 
également à cette édition 2019.

25 AOÛT 2019

170e pèlerinage en  
l’honneur de saint Roch

À 10h30, messe solennelle à 
Hergnies présidée par Monseigneur 
Vincent Dollmann, archevêque de 
Cambrai, suivie de la procession, 
de la bénédiction des pains 
pour les malades, des chevaux 
et des animaux de compagnie 
et la vénération de la relique. 
Des attelages de chevaux 
transporteront les personnes  
qui ont du mal à se déplacer. 
S’inscrire auprès de l’Adaroch avant 
le 23 août (tél. 07 81 98 02 33).

ÄÄ Arthur et une personne SDF.

ÄÄ Céline et son papa.
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INFORMATIONS PAROISSIALES

PERMANENCES

 ~ MAISON PAROISSIALE
8 place Fénelon, près de Saint-Géry, Cambrai
Du lundi au samedi de 10h à 12h,
et du lundi au vendredi (sauf pendant les 
vacances scolaires) de 15h à 18h.
Tél. : 03 27 81 87 11
Mail : secretariat@paroissesdecambrai.com

www.paroissesdecambrai.com

L’ÉQUIPE LOCALE DE RÉDACTION

J.C. Chevalier, D. Dewailly, Ch. De Groote, 
G. Demets, E. Delevallée, M. Godin,  
M.R. Guérin.
Curé : abbé Mathieu Dervaux

CAMÉRA ÉDITION CAMBRAI
Maison paroissiale - 8 place Fénelon
59400 Cambrai
www.paroissesdecambrai.com

Directeur de la publication : Pascal Ruffenach. 
É dité par Bayard Service : PA du Moulin -  
Allée H. Boucher - BP 60 090 - 59 874 Wambrechies
Tél. : 03 20 13 36 60 - Fax : 03 20 13 36 89 
e-mail : bse-nord@bayard-service.com 
Internet : www.bayard-service.com
Secrétaire de rédaction : Cécile Aubert.  
Contact publicité : 03 20 13 36 70
Tous droits réservés textes et photos. 
Imprimé par Imprimerie Léonce Deprez (Barlin).  
Dépôt légal : à parution

IL Y A UNE PLACE POUR TOI AU CATÉCHISME !

Inscription pour les enfants de CE2, à partir de 8 ans à la maison paroissiale,  
8 place Fénelon à Cambrai : jeudi 20 juin de 17h à 19h, et 6 septembre  
de 17h à 19h. On peut aussi se signaler par téléphone et venir à une heure convenue 
(03 27 81 87 11).

Prêt à partir

« Quand je pense à un jeune, je 
vois un garçon ou une fille au 

pied agile qui cherche sa voie. Il entre 
dans le monde plein d’espoir. Il regarde 
l’avenir avec les yeux pleins d’espoir, 
pleins de l’avenir et aussi d’illusions. Le 
jeune marche sur deux pieds comme 
les adultes, mais les adultes les gardent 
bien parallèles. Lui en a toujours un 
devant l’autre, sans cesse prêt à partir, 
à bondir. Toujours prêt à aller de l’avant. 
Parler des jeunes, c’est parler de pro-
messes, et c’est parler de joie. »

LE PAPE FRANÇOIS 
DANS L’EXHORTATION « IL VIT, LE CHRIST »
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S’informer ou s’affoler, au choix !
Les informations nous envahissent. Comment les choisir et saisir les réalités ? Le père Jean-Roland Congo, 
né au Burkina, nous donne quelques pistes pour apprécier justement ce qui nous vient d’Afrique.

 L ’angle de vision des médias corres-
pond au type de développement de 

l’Occident. De plus, les drames donnent 
des images spectaculaires. Mais de 
l’intérieur on voit que 80 % de la popu-
lation ne vit pas au rythme de la glo-

balisation. Par exemple, le rapport à la 
nature est bien différent de ce que je 
vois ici, y compris pour la santé. La plu-
part ont une connaissance efficace des 
plantes. La médecine occidentale pour-
rait tenir compte de notre expérience ! 

En famille, les religions sont diverses : 
ce n’est pas une source de dispute. Les 
relations sont plus spirituelles qu’on le 
pense d’abord.
Il est vrai que les conflits peuvent in-
quiéter. Ce n’est pas nouveau, mais 
aujourd’hui les extrémismes religieux 
s’emploient à opposer les communau-
tés. Je vois, chez moi, comment les 
Peuls, éleveurs nomades, s’affrontent 
avec les agriculteurs sédentaires. Les 
interventions anti-terroristes de l’ONU 
sont utiles. Mais dans la durée, c’est 
difficile de tenir compte des éléments 
culturels locaux. En bien des domaines, 
nous devrions parler ensemble : nos 
valeurs sont proches.
Souvent nous abordons les informa-
tions avec nos peurs. Cherchons plutôt 
à analyser les réalités en honorant la 
devise de la République : « Liberté, éga-
lité, fraternité ! »

JEAN-ROLAND CONGO

Engagez-vous, c’est un bonheur !

S aluons ceux qui s’engagent bénévo-
lement pour être utiles aux autres ; 

remercions, soutenons-les ; ils donnent 
leur temps, leur énergie, leur compé-
tence, leur écoute, et ils en sont heu-
reux, même fiers. Leur action prend 
mille formes, s’accomplit de mille ma-
nières, vise mille bénéficiaires.
L’abbé Pierre et Coluche ont beau-
coup de points communs, ils ont agi 
de manière concrète pour aider les 
autres. L’un souhaite loger les démunis, 
l’autre veut les nourrir. Dans les deux 
cas un mouvement est né, auquel ont 
adhéré des milliers de bénévoles. Ils 
appartiennent à une équipe et cela fait 
chaud. Ils ont une cause à défendre tous 
ensemble, c’est la vertu du bénévolat 
collectif en association.
Cocorico, notre pays est dans le peloton 
de tête quand vient l’heure de mesurer 
l’importance de l’engagement. 25 % 
d’entre nous, selon l’Ifop, s’engagent dans 
le bénévolat : occasionnel ou assidu, répé-

té, saisonnier, le jour, la nuit, le dimanche, 
la charité, la santé, l’écoute…
Mon voisin s’est trouvé engagé à titre 
individuel sans le savoir, sans le vouloir. 
Tout a débuté quand son deuxième petit-
fils a voulu faire du sport. L’entraînement 
du mercredi dans la localité voisine né-

cessitait un chauffeur. Le papi retraité a 
été désigné d’office, il y a pris goût et, de 
façon régulière et répétée, il est devenu 
supporter, puis trésorier, puis magasi-
nier... Bref, on a besoin de lui, et lui est 
utile et heureux de s’être engagé.

GUY DEMETS

ÄÄ Beaucoup de bénévoles s’engagent pour les jeunes sportifs. Chaque 1er mai, pour les «P’tits 
footeux» à Cambrai avec le Rotary Club et l’ACC.

ÄÄ Pose de la coiffe d’une case.  
La forme circulaire et l’action 
communautaire sont des 
aspects de la culture africaine.
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UNE AUTRE MISSION

CHRISTELLE EST AUSSI 
PRÉSIDENTE DE  
LA MÉDIATHÈQUE
La médiathèque est municipale, 
et gérée par une association : 
«Médiathèque Louis Aragon d’Erre».

 «J’ai découvert les dessous du 
monde culturel ; de spectatrice, je 
suis devenue actrice. J’ai mis en 
place des projets communaux et 
inter-communaux, financés par la 
Communauté de communes Cœur 
d’Ostrevent : l’atelier de linogravure, 
puis avec les enfants, la peinture de 
matriochkas, l’écriture de chansons, 
de BD, des dioramas en rapport avec 
l’expo «De la guerre à la paix» pour 
le centenaire de l’armistice. 
La médiathèque, c’est ouvrir la 
culture à tous, sous toutes ses 
formes, pas seulement les livres.
Créer un réseau de médiathèques 
sur le territoire de Cœur d’Ostre-
vent nécessite une formation, des 
réunions. J’assure aussi quelques 
permanences qui me permettent de 
connaître, de rencontrer les usagers. 
Et c’est surtout un gros travail admi-
nistratif.
Je suis curieuse de nature : cela 
m’apporte des apprentissages, des 
connaissances nouvelles dans des 
domaines très variés.»

ILS S’ENGAGENT !... ET VOUS ?
À la rencontre de personnes qui rendent la société meilleure, et contribuent au mieux vivre ensemble.

Christelle s’investit au bénéfice  
de sa commune
Christelle fait partie du conseil municipal d’Erre. 

Caméra. Comment s’est-il fait que 
tu entres dans ce conseil ?

Christelle. C’était en 2013, lors de la 
cérémonie des vœux à la commune à 
laquelle j’assistais. Monsieur le maire, 
qui préparait les prochaines élections 
municipales de 2014, m’a alors deman-
dé si je voulais intégrer l’équipe. Sur-
prise, flattée, j’ai demandé un délai de 
réflexion. 

La préparation n’a pas dû être facile ?
Je voulais peser tous les aspects de la 
mission ! Je n’en ai parlé à personne, je 
voulais prendre une décision person-
nelle. Je me suis renseignée, j’ai consul-
té des témoignages dans la presse, sur 
internet…

Et ton travail ? 
Il me fallait tenir compte de mon tra-
vail d’enseignante en mathématiques 
à domicile, auprès de lycéens ou étu-
diants, parfois malades ou déscolari-
sés. Je leur apporte un soutien scolaire 
classique. Cela suppose de nombreux 
déplacements et des horaires décalés !

Ta décision ?
Me mettre au service de la commune : 
pourquoi pas ? Ce serait une belle aven-
ture à vivre ! J’ai finalement accepté 
parce que j’avais des plages horaires 
disponibles. Je ne me suis pas posé la 
question de savoir ce que cela allait 
m’apporter personnellement. J’étais 
heureuse de pouvoir aider les habitants, 
m’intégrer dans l’équipe en place de-
puis plusieurs années. 

Qu’en as-tu retiré de bénéfique ?
Cela m’a permis de rencontrer les habi-
tants dans un cadre plus particulier, de 
comprendre le fonctionnement d’une 

commune de mille cinq cents habitants, 
de découvrir l’aspect administratif de la 
gestion. Je suis bien entourée et conseil-
lée par l’équipe en place.

Quelles sont tes responsabilités au 
sein du conseil ?

J’ai intégré deux commissions : celle 
d’appels d’offres pour les chantiers à 
mettre en place. Cela consiste à étudier 
les dossiers techniques, à choisir les 
entrepreneurs intervenants... Il y a eu 
plusieurs grands chantiers : la rénova-
tion complète de l’église, la construc-
tion des ateliers municipaux, la réhabi-
litation d’une friche industrielle pour le 
prolongement de la rue Delrot…
Je suis aussi aux affaires culturelles et 
relations avec les associations. Cela m’a 
amenée à la responsabilité de la média-
thèque. La présidente désirait démis-
sionner pour raisons personnelles. J’ai 
proposé ma candidature pour la rem-
placer.

Je te sens épanouie, heureuse de 
cet engagement au sein du conseil. 
Pourtant, cela ne doit pas toujours 
être facile ?

Il faut avoir une certaine ouverture 
d’esprit, accepter les critiques, être 
ouverte au dialogue, ne pas avoir 
d’a priori, savoir travailler en équipe.  
Entretenir de bons rapports avec le per-
sonnel administratif et technique de la 
commune aide beaucoup aussi. Je suis 
motivée, j’aime, à mon échelle, partici-
per à l’amélioration du cadre de vie des 
habitants !

Prête à assumer un second mandat ?
La question se pose pour les prochaines 
élections. Pourquoi pas ?

PROPOS RECUEILLIS PAR TH. RUDENT
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T É M O I G N A G E

«Caméra», un journal rédigé  
et distribué par des bénévoles
Le 22 mars 2019, comme chaque année depuis cinq ans,  
Agnès Bertaux et Marcel Duée convient les diffuseurs du journal 
«Caméra» de la paroisse Sainte-Maria-Goretti.

L es années passent, et nous voilà ar-
rivés à notre cinquième rencontre 

de diffuseurs. Au départ, c’est en petit 
comité, à Quarouble, un clocher par-
mi les douze de la paroisse, que nous 
avons eu l’idée de nous réunir.
Puis nous avons décidé d’inviter tous 
les diffuseurs de la paroisse. À ce jour, 
ils sont cent soixante-quinze et ce 
nombre ne fait que croître, grâce aus-
si à la dynamique de toute l’équipe : 
plus de deux cents personnes, toutes 
bénévoles, accomplissent cette belle 
mission avec le sourire !

Une équipe enthousiaste  
et souriante

L’équipe forme une grande famille, 
et la présence de chacun à la réunion 
témoigne de son choix et de son enga-
gement. Ils sont plus de la moitié à 
avoir répondu «présent», aux côtés du 
comité de rédaction, de l’abbé Jean-
Pierre Guinet, de notre doyen Marc 
Beaumont. Les nombreux diffuseurs 
de Caméra répondent toujours «pré-
sent» aux sollicitations, comme celle 

d’adjoindre l’enveloppe du Denier de 
l’Église lors de la diffusion du jour-
nal, un poids supplémentaire, mais 
qu’importe ! Merci à vous tous d’avoir 
accepté et pérennisé cette demande.
Mon souhait est de voir l’équipe tou-
jours aussi enthousiaste et souriante 
dans l’accomplissement de sa mission.

Nous avons choisi de nous engager 
avec toute notre force afin de porter 
«la Bonne Nouvelle» dans nos diffé-
rents quartiers. Dieu a mis sur notre 
route Jésus Christ pour nous montrer 
le chemin. Nous, diffuseurs, nous 
sommes à la suite du Christ et comme 
lui, nous parcourons les routes pour 
annoncer la Bonne Nouvelle, celle de 
l’amour du prochain.

AGNÈS BERTAUX,  

AVEC THÉRÈSE GODEVIN
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Au service  
des futurs mariés

Le centre de préparation au 
mariage (CPM) est un service 
d’Église qui accompagne les 
futurs mariés, dans leur vie de 
couple et dans la constitution 
d’une famille, selon l’esprit de 
l’Évangile de Jésus Christ. Nous 
sommes des animateurs bénévoles 
au service des couples qui se 
marient.

La vie d’équipe est importante 
pour les animateurs que nous 
sommes : Chantal et Jean-Marc, 
Marie-Renée et Marc, Christelle et 
Damien, Jean-Pierre diacre. Nous 
sommes des couples croyants et 
nous nous efforçons d’être des 
témoins, nourris de notre foi en 
Jésus Christ. 
Avec mon mari, nous avons 
trouvé que c’était une occasion 
de faire une relecture de notre vie 
de couple et de transmettre des 
valeurs qui nous sont chères.
Nous nous réunissons deux 
dimanches matin. Nous accueillons 
les futurs mariés quels que soient 
leurs situations, leur proximité ou 
leur éloignement de l’Église. La 
première session offre aux futurs 
époux d’assister à la messe de la 
communauté paroissiale, alors que 
la majorité d’entre eux ne sont pas 
pratiquants.
La deuxième session du Centre 
de préparation au mariage est un 
moment d’écoute, de partage et 
de dialogue dans le respect de nos 
différences. Ce qui nous anime, 
c’est une manière d’être et c’est 
par cette manière d’être que nous 
accueillons ces futurs époux. On 
ne transmet que ce que l’on est. 
Notre manière d’être témoigne de 
l’Évangile. Le CPM est un espace 
d’approfondissement de notre 
propre sacrement du mariage. Ces 
échanges permettent à chacun 
de s’enrichir mutuellement 
tout au long des discussions et 
d’apprendre à mieux se connaître. 
Ces rencontres enrichissent notre 
couple.

L’ÉQUIPE DU CPM

DOSSIER
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MARRAINE OU PARRAIN, QUEL ENGAGEMENT ?
Les parents aiment que leur enfant soit accompagné 
tout au long de sa vie. Ils choisissent comme parrain et 
marraine, pour leur enfant, des personnes de confiance.
Pour les chrétiens, ces deux personnes seront témoins 
de Jésus Christ mort et ressuscité. C’est l’engagement 
affirmé au baptême. Pour le bien, ce sont des personnes 

initiées et à l’aise dans l’Église grâce aux sacrements : le 
baptême, la confirmation et l’eucharistie.
Parfois, ce n’est pas le cas : la personne choisie est 
bonne mais ne sait pas bien à quoi elle s’engage. Il est 
demandé alors de découvrir un peu qui est Jésus. Trois 
rencontres sont proposées : 1) Préciser leur mission 
auprès de leur filleul : Jésus montre le chemin de Dieu. 
2) Jésus est venu chez nous : il s’adresse encore à 
nous. 3) Jésus Christ, fils de Dieu, nous donne sa vie, 
aujourd’hui.
Des participants s’expriment : « J’ai découvert que Dieu 
m’aime et qu’il avait besoin de moi pour aider ma filleule 
à ne pas l’oublier» ( Jennifer 20 ans) ; « N’ayant pas été 
au catéchisme, j’appréhendais ces rencontres. J’ai été mis 
en confiance, je suis reparti avec la certitude que Dieu 
m’aime et qu’il est toujours présent dans ma vie. Je vais 
préparer ma communion » (Anthony, 18 ans) ; « J’ai trouvé 
les rencontres super ! Tout était très bien expliqué. Ça m’a 
permis d’apprendre davantage de choses sur Jésus, et 
pouvoir apprendre avec mes filles » ( Juliette, maman).

M.-H. DENIS
Contact : maison paroissiale 03 27 81 87 11

Les étapes d’un chemin
Depuis une vingtaine d’années, nous sommes engagés dans les relations œcuméniques  
des Églises chrétiennes de Cambrai : catholique, protestante et évangéliques. 

Pour le passage à l’an 2000, nous 
avions organisé une exposition sur 

«la Bible, patrimoine de l’humanité». Le 
fait de travailler ensemble nous a tous 
enrichis, et nous avons voulu mieux 
nous connaître entre chrétiens de dif-
férentes confessions. Aujourd’hui, nos 
Églises sont engagées dans plusieurs 
actions comme l’accueil d’une famille 
de réfugiés syriens, où il faut une atten-
tion précise, sur le long terme.
Le réveillon œcuménique du 24 dé-
cembre est plus visible ! Nous accueil-
lons environ quatre-vingt personnes 
seules, de toutes conditions sociales, 
pour partager la joie de Noël. C’est un 
engagement qui demande de la persé-
vérance, mais qui donne beaucoup de 
satisfactions aux nombreux bénévoles. 
Voir les participants heureux de rompre 
leur solitude, pour un temps, nous rend 
tous heureux, de cette joie qui animait 
les bergers et les mages à la naissance 
de Jésus !
Au travers de ces actions, chrétiens des 
différentes Églises, nous nous décou-

vrons les uns les autres dans nos diffé-
rences. Ainsi nous donnons sens à notre 
foi commune, dans le partage et l’ac-
tion. Peut-être est-ce une manière de 
mettre en pratique la parole de Jésus : 
« Que tous soient un comme toi, Père, tu 

es en moi et que je suis en toi, qu’ils soient 
en nous eux aussi, afin que le monde croie 
que tu m’as envoyé »( Jean 17/21, Tob).

CHANTAL ET DANIEL BABIAK, 

DE L’EGLISE EVANGÉLIQUE BAPTISTE

ÄÄ Baptême de Thimothé, un peu après celui de sa maman  
à Pâques 2017 au palais des Grottes.
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ÄÄ La Bible, parole de vie, en français courant.
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SAUVER LA PLANÈTE, À DOMICILE

Parents de quatre enfants, Adeline et Alexis Voizard font le tour de la maison. Entrée, bureau, 
salle de jeux, cuisine, salle de bains, chambre… et même, sous le matelas avec le juste rapport 
à l’argent, ils donnent l’occasion de mesures pratiques qui soignent notre écologie. Il y a 
toujours une dimension spirituelle puisque « Tout est lié », le soin de nos relations comme celui 
de la planète. Un art de vivre selon les propos du pape François dans Laudato si’.

Adeline et Alexis Voizard. Ed. Emmanuel, 148 pages, 13 euros.

Une démarche ajustée
Maman solo la semaine, je travaille et habite un village. Au quotidien, je réalise des gestes écolo pour  
mon bien-être et la planète. Entreprises et institutions ont leurs actions à réaliser. Ma démarche  
écolo personnelle se compose d’acquis, d’ajustements et de questionnements.

Composter les épluchures, utiliser 
un pain de savon, des lingettes 

lavables, du vinaigre blanc et du bicar-
bonate de soude pour l’entretien de la 
maison, faire ma lessive, habiller ma 
fille en vêtements d’occasion (prêtés 
ou achetés à Ding Fring, en brocante), 
manger un repas végétarien par jour, 
privilégier les produits locaux et de sai-
son, acheter farine, sucre et céréales bio 
en vrac, acheter peu de produits trans-
formés sont des automatismes !
Dans la course du quotidien, je glisse 
dans le cartable de ma fille, fruits frais 
et gâteaux maison. J’avoue que les 
compotes en berlingot et les gâteaux 
emballés, c’est pratique. Et je ne veux 
pas créer un sentiment d’exclusion à ma 
fille vis-à-vis de ses camarades.

J’ai fait des retours en arrière. Avec mon 
conjoint, nous avons trouvé un compro-
mis avec les céréales semi-complètes 
pour continuer à partager nos repas 
en famille. Après une période végéta-
rienne, je remange de la viande achetée 
à deux kilomètres de la maison. La pro-
duction de soja me dérange : transport 
mondial, exploitation paysanne… Per-
mettre à chacun de vivre de son travail 
fait partie intégrante de ma démarche 
écologique.
À chacun ses gestes. Faisons de notre 
mieux sans culpabiliser. Transmettons 
nos trucs et astuces pour toujours faire 
mieux. 
Mes prochains objectifs : passer au film 
alimentaire et aux pailles non jetables.
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T É M O I G N A G E

Thibaut, 18 ans, s’engage  
dans sa paroisse d’Aniche
Thibaut, un jeune homme de 18 ans, est très investi dans sa paroisse.  
Il explique ses motivations.

En primaire, puis en 5e et 4e, j’étais 
servant d’autel à l’église d’Aniche. 

J’aimais participer à la messe, servir le 
prêtre, me rendre utile auprès des per-
sonnes âgées ou plus fragiles. J’ai fait 
connaissance des personnes impliquées 
dans les différents mouvements.

Au début, j’ai été intégré au Relais de la 
paroisse ; c’est un groupe de personnes 
qui veille à l’accueil des paroissiens 
en soignant la propreté, le fleurisse-
ment, la préparation de l’église, etc. Le 
Relais ouvre l’église lors des journées 
du patrimoine, prépare chaque année 
l’exposition de crèches, et les vœux qui 
réunissent notre curé et les paroissiens.

«J’aime les gens»

En rencontrant une catéchiste, Marie-
Lise, je me suis intéressé à ce qu’elle 
faisait. À 14 ans, j’ai préparé ma confir-
mation pendant un an, et je l’ai choisie 
comme marraine de cœur – elle en a 
été très émue. Ce sacrement a renforcé 
ma foi et mon goût d’écouter et d’aider 
les autres. Je participe aux séances de 

catéchisme des différents groupes et 
années, quand je le peux. J’anime aussi 
les retraites des professions de foi en 
doyenné, et je fais des photos lors des 
événements importants. Cela me plaît 
beaucoup. 
Enfin, j’accompagne aussi les handi-
capés du groupe «Petit David». Je suis 
avec eux à la messe pour les guider. 
Nous nous réunissons tous les deux 
mois avec les membres et leurs parents. 
Ces personnes me tiennent beaucoup à 
cœur et me connaissent bien.
J’aime les gens, les écouter, leur parler, 
leur rendre service. Je respecte le com-
mandement de Jésus : «Aimez-vous les 
uns et les autres.»

THIBAUT,  

AVEC MARIE-LISE HELLEMANS

10
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DANS L’ASSOCIATION «UN DÉFI POUR VALENTIN»

LES BÉNÉVOLES SONT APPELÉS “AMIS”
Le parcours de Viviane et de Philippe pour trouver les meilleurs soins à leur fils Valentin, ressemble à celui de beaucoup de 
parents qui ont un enfant différent : de l’incompréhension au découragement, et la difficulté de mettre en place des soins 
alternatifs. L’association «Un Défi pour Valentin» a été créée par Viviane pour faire connaitre l’autisme, trouver des finance-
ments pour la mise en place de la méthode «3I» (intensif, individuel, interactif), rémunérer la psychologue qui suit l’évolution 
de Valentin, les interactions avec les intervenants et les parents et encadre les bénévoles.
Le réaménagement de la salle de jeux et la création d’un espace vidéo (les seances sont enregistrées), du site internet et l’ins-
cription sur Facebook (Valentin Aeve) ont été nécessaires. Regardez vous aussi le site et les vidéos des séances de Valentin 
avec les bénévoles, vous decouvrirez comment devenir, vous aussi, un «ami» de Valentin.
Association Un Défi Pour Valentin, Viviane Crombois, présidente, undefipourvalentin@gmail.com, tél. 06.75.86.41.89

Jean-Marc, bénévole, est devenu  
l’ami de Valentin, autiste
Rien ne prédestinait Jean-Marc à rencontrer Valentin.  
Rien, sauf peut-être le hasard, la providence...

Un collègue de travail raconte à 
Jean-Marc : «J’ai vu un truc extraor-

dinaire, il faut des aidants... Tu vas avoir 
du temps libre, non ? Alors, fais un es-
sai...» Jean Marc, altruiste, a l’âme d’un 
Saint-Bernard. Il ressent l’urgence et 
prend contact avec Viviane et Philippe, 
qui président l’association «Un Défi 
pour Valentin.» C’était il y a presque 
deux ans...
Aujourd’hui, Valentin, autiste, a 15 ans. 
Il vient facilement à la rencontre de 
Jean-Marc, qui l’aide depuis plusieurs 
années. La séance de stimulation selon 
la méthode «3I1» (intensif, individuel, 
interactif) se fait dans une salle de jeux 
aménagée. Il est évident que Valentin 
se sent bien avec son ami, qu’il laisse 
entrer dans sa bulle. Quand le contact 
est établi, Jean-Marc, avec beaucoup 
de patience, enrichit le jeu avec des 
gestes et des mots simples. Il respecte le 
rythme de l’enfant ; l’évolution est lente 
mais ce n’est jamais pour rien : ce qui 
est fait aujourd’hui sera profitable pour 
demain, pour les autres bénévoles qui 
viendront stimuler Valentin...

L’aide de l’association  
est inestimable

C’est comme ça que, petit à petit, celui-
ci fait des progrès. Et c’est le resultat 
des efforts de tous les intervenants, et 
de Viviane et Philippe. L’aide de l’asso-

ciation est inestimable : formation a la 
mé thode de stimulation «3I», soutien 
dans l’engagement, échanges avec la 
famille, avec les autres bénévoles..
Pour Jean-Marc, l’engagement auprès 
de cette association est le reflet du chré-
tien pratiquant qu’il est : «Savoir donner, 
rester humble et laisser sa personnalité 
au vestiaire. S’engager dans le bénévolat, 
c’est donner de son temps aux autres bien 

sur, mais il permet aussi de beaucoup rece-
voir. Et le sourire de Valentin, ça n’a pas 
de prix !»

ANNIE DRAMMEH

La méthode «3I» est une méthode américaine  
qui s’appuie sur le jeu et l’échange pour remettre 
en marche le développement psychomoteur de  
la personne autiste. Cette méthode est intensive 
car il faut stimuler les enfants toute la journée, 
d’où la nécessité de recourir à l’aide de bénévoles 
pour créer un relais...

ÄÄ Jean-Marc, Valentin et Viviane, la maman.
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Don d’organes : faut-il hésiter ?
En mars dernier, une conférence organisée par deux étudiantes de l’Université de Cambrai,  
originaire l’une du Togo, l’autre du Congo-Brazaville, a permis de voir plus clair sur cette question ! 

L e service des prélèvements d’or-
ganes du Centre hospitalier de 

Cambrai nous a apporté son aide. Sou-
vent, on en parle peu. Chez nous, c’est 
surtout le don du sang. Les greffes d’or-
ganes et de tissus sont rares. En France, 
il manque de donneurs. 

Laetitia Lerat, infirmière du service, et 
sa collègue sont longuement interve-
nues. Les donneurs sont cérébralement 
morts mais les soins à l’hôpital per-
mettent de garder des organes vivants. 
Le prélèvement se fait en salle d’opéra-
tion, et le corps est traité avec respect.  

Les organes sont ensuite transportés 
dans un hôpital spécialisé, pour des 
malades en attente de greffe.
Emmanuel, greffé du cœur depuis 
dix ans, a parlé de sa maladie et de son 
parcours. Un témoignage saisissant : 
nous avons découvert combien une per-
sonne peut encore favoriser la vie d’une 
famille, au delà de sa mort !
Il y a en France six mille greffes par 
an. En principe, tous sont donneurs 
s’ils n’ont pas manifesté une volonté 
contraire. On compte près de vingt-
quatre mille personnes en attente de 
dons. 
Le bien ne s’arrête pas à nous !

MONICA KPABRE 

ET SABRINA HISSUISSUI

POUR EN SAVOIR PLUS  

dondorganes.fr et équipe 
de coordination du Centre 
hospitalier de Cambrai,  
03 27 73 68 01.
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Pour former un couple et se marier, il faut bien être deux ! Rencontre, 
amour, engagement, ce n’est pas toujours un fleuve tranquille.  
Ici, Sandra s’interroge. Après l’échec de deux relations, elle s’inquiète  
et parfois doute d’elle-même.

J ’avais commencé de sortir avec un 
garçon. Nous nous sommes fréquen-

tés plusieurs années sans habiter en-
semble. Et il a rompu. Plus tard, j’avais 
trouvé un ami. Les études, le travail de 
l’un et l’autre nous ont éloignés. On se 
téléphonait souvent. Et puis, il a repris 
sa liberté. J’ai beaucoup pleuré. Il s’est 
marié six mois après dans une ville loin-
taine. Des photos ont circulé sur Face-
book. Les voir m’a remplie de tristesse.
Une amie très proche m’a dit : « Sors, 
multiplie les rencontres ! » Dans mon tra-
vail, je rencontre bien des gens. Parfois, 
des collègues me font la cour ! Cela me 

semble superficiel. Là où j’en suis, sor-
tir avec un garçon parce qu’il est gen-
til, ou m’aventurer sur internet, ne me 
convient pas.
Je ne peux me donner si je ne sens pas 
un engagement réel, et des convictions 
proches. Mes parents aimeraient que je 
trouve un bon mari, et leur donne des 
petits-enfants. À 27 ans, est-ce le céli-
bat qui m’attend ? J’ai pu parler de ces 
échecs avec une personne extérieure. 
Cela m’a apaisée. Pour l’instant, je me 
donne à mon travail. Je me montre gaie. 
Mais mon cœur n’est pas tranquille !

SANDRA

Se choisir, c’est à deux
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Inviter à la maison
Dans le cadre de l’année de la mission de nos paroisses, six rencontres 
un peu particulières ont été organisées en mars, et une douzaine 
d’autres en mai. Voici le témoignage de l’une des personnes qui a pris 
cette initiative.

« B ienvenue à la maison ! » C’est 
avec cette invitation que j’ai 

pris contact avec quelques personnes 
de mon entourage : couples et céliba-
taires que je côtoie tous les jours au tra-
vail, mais qui ne se connaissaient pas 
entre eux auparavant. Pour équilibrer 
le groupe, la moitié des invités étaient 
des croyants, les autres éloignés de la 
foi pour diverses raisons. Autour d’un 
dessert, nous nous sommes dit simple-
ment ce qui nous fait vivre.

Des échanges faciles
Une personne plus expérimentée pour 
ce genre de rencontres nous accompa-
gnait, mais une fois amorcé, l’échange 

est facile. Un de mes invités m’a dit 
après la rencontre : « J’ai aimé ce partage 
spontané, le témoignage sincère des par-
ticipants. Cela a été un moment enrichis-
sant et le temps est passé très vite »
Une rencontre « Bienvenue à la mai-
son ! », c’est un moment convivial assez 
atypique et personnel. Joie de faire de 
nouvelles rencontres et de découvrir 
collègue ou voisin sous un autre jour, 
de parler de la place de Dieu ou de nos 
questionnements. Joie, enfin, d’avoir 
réussi à vaincre ses peurs, les réticences 
et les refus, d’avoir osé aller jusqu’au 
bout ! C’est un enrichissement dont il 
ne faut pas se priver.

 T. FOUREST

CYCLOSHOW : UN ATELIER 
PÈRE/FILS ORIGINAL
Une meilleure connaissance de 
soi, et une compréhension du sens 
de la puberté aident les jeunes 
garçons à vivre plus sereinement 
l’adolescence. Le samedi 6 juillet 
(9h30-16h), un atelier Cycloshow 
permet aux papas et aux garçons 
d‘aborder ces questions avec un 
animateur. C’est une expérience 
forte qui donne des références 
communes, sur lesquelles 
père et fils pourront partager 
ultérieurement. 

Animé par Antoine Vallet de Mission-
XY, organisé par les AFC de Cambrai 
dans les salles du sanctuaire de l’unité 
Schönstatt, Route nationale, Thun-
Saint-Martin. 

Coût de l’atelier : 50 euros pour un duo 
père/fils. L’aspect financier ne doit pas 
être un obstacle à votre participation.

Renseignements : cycloshow-xy.fr/
ateliers/35 782

Nombre de places limité, s’inscrire 
auprès de : Fabienne Grenez - 
07 81 48 40 15
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Chaque année, pendant un mois, les musulmans jeûnent 
durant la journée et ne mangent que le soir. C’est un moment 
très important dans leur religion, l’islam.
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C’est quoi le ramadan ?

J’aime le moment où toute 
la famille est regroupée, chaque 
soir, pour rompre le jeûne, 
c’est-à-dire recommencer à 
manger. Tout le monde rigole 
et on fait un bon repas, c’est 
comme une fête ! Salim, 17 ans Le ramadan me permet 

d’être plus en lien avec Dieu, 
avec moi-même, avec 
ma famille et avec les autres 
en général. On pense au sens 
de la vie, et, le soir, on fait 
des prières, tous ensemble.
Insherah, 34 ans

Un mois très important
Pendant tout le neuvième mois de l’année 
musulmane, appelé le mois de ramadan, 
les croyants ne doivent ni manger, ni boire, 
ni fumer, du lever au coucher du soleil. 
Ils se souviennent ainsi du mois de ramadan 
pendant lequel l’ange Gabriel a commencé 
à révéler le Coran, le livre saint de l’islam, 
au prophète Mahomet. C’était vers 610.

Plus proche de Dieu
Le ramadan est un mois où chacun 
essaye de se rapprocher de Dieu 
et d’être encore plus généreux avec 
les autres que d’habitude… On se puri e, 
c’est un peu comme une renaissance ! 
Se priver de tout plaisir permet aussi 
de mieux comprendre la souffrance 
des plus pauvres. À la  n du ramadan, 
les musulmans font une fête : 
c’est l’Aïd-el-Fitr.

Le ramadan permet de se purifi er, 
de faire le point… La première semaine 
est diffi cile, mais, après, on est fi er ! 
On a un sentiment de bien-être. 
On pense beaucoup plus à faire du bien… 
Même si ce n’est pas toujours facile !

Nabil, 26 ans
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J E A N  V A N I E R

“L’Arche porte un mystère”
Jean Vanier est décédé le mardi 7 mai à Paris. En 2014, la communauté qu’il avait fondée  
fêtait ses 50 ans. Il revenait alors sur le développement de L’Arche, qui a su donner une place  
aux personnes avec un handicap mental.

Quel est votre regard sur le 
développement de L’Arche ?

L’Arche porte un mystère. Les personnes 
avec une déficience intellectuelle ne 
sont pas que des pauvres qu’il faut 
loger, nourrir, habiller. Elles ont aussi 
des choses à dire sur la société, l’Église. 
Nous sommes donc devant un mystère 
qui ne peut être compris sans une 
expérience de vie, sans une rencontre 
avec ces personnes. Je me souviens d’un 
témoignage très fort d’une assistante 
d’Arras qui a travaillé dans une de nos 
communautés : «Je ne sais pas si L’Arche 
change le monde, mais moi, je suis 
changée !» Le développement de L’Arche 
a été rendu possible grâce à ceux qui 
ont compris ce mystère.

Comment naît une communauté ?
Nous comptons 138 implantations dans 
le monde, dont trente et une en France. 
Cinq projets d’ouvertures sont en cours 
sur Bordeaux, Nancy, Strasbourg, 
Bayonne et Pau. À chaque fois, une 
communauté s’ouvre grâce au désir de 
personnes locales comme des parents 
d’enfants avec handicap, des anciens 
assistants ou des personnes sensibles 
à notre cause. C’est un cri qui jaillit de 
la terre. Cela ne répond pas à un plan 

de développement de notre conseil 
d’administration. 

L’Arche, sur ces cinquante 
dernières années, a-t-elle dû 
répondre à de nouveaux besoins ?

Aujourd’hui, 98  % des couples qui 
pensent attendre un enfant trisomique 
optent pour l ’avortement. Les 
besoins sont donc moins grands. En 
revanche, il y a beaucoup de besoins 
en matière d’accueil de personnes 
polyhandicapées. L’Arche ne possède 
que quatre maisons d’accueil spécialisé 
pour les accueillir  ; il en faudrait 
beaucoup plus. Également, beaucoup 
d’adultes accueillis sont aujourd’hui 
touchés par la maladie d’Alzheimer, ce 
qui complexifie l’accompagnement.

Vous avez reçu en juillet 2013 le 
prix Pacem in Terris1. Comment 
vivez-vous cette reconnaissance ?

C’est avant tout une reconnaissance 
de L’Arche. Ce prix a tenu compte 
du regard que nous portons sur les 
personnes avec handicap et de notre 
contribution à la paix. À Bethléem, 
comme au Bangladesh par exemple, 
nous faisons travailler ensemble 
musulmans et chrétiens. L’Arche est 

signe de paix, grâce à notre capacité à 
réunir des personnes différentes, mais 
éprises par le même sens de l’humain.

Depuis cinquante ans,  
qu’est-ce qui vous fait tenir ?

Ce qui est extraordinaire, c ’est 
de voir les personnes accueillies 
heureuses, détendues, changées. La 
vie relationnelle transforme les gens. 
La paix, c’est finalement cette capacité 
à se détendre avec des personnes 
différentes de nous, que ce soit par la 
culture, la religion ou le handicap.

PROPOS RECUEILLIS PAR A. CASTELBOU

1. Le prix Pacem in Terris de la paix et de la liberté 
est décerné annuellement aux États-Unis depuis 
1964 en mémoire de l’encyclique de 1963 Pacem 
in Terris du pape Jean XXIII. John F. Kennedy, 
Martin Luther King ou mère Teresa de Calcutta l’ont 
notamment reçu.

RO
BE

RT
 L

A
SK

O
W

IE
C

K
I

ÄÄ Jean Vanier lors de la remise du prix Pacem in Terris1 (à droite, avec Monseigneur Martin Amos).

«La vie relationnelle  
transforme les gens. La paix, 
c’est finalement cette capacité  
à se détendre avec des 
personnes différentes de nous, 
que ce soit par la culture,  
la religion ou le handicap»
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HOMMAGE

Chaque année, pendant un mois, les musulmans jeûnent 
durant la journée et ne mangent que le soir. C’est un moment 
très important dans leur religion, l’islam.
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C’est quoi le ramadan ?

J’aime le moment où toute 
la famille est regroupée, chaque 
soir, pour rompre le jeûne, 
c’est-à-dire recommencer à 
manger. Tout le monde rigole 
et on fait un bon repas, c’est 
comme une fête ! Salim, 17 ans Le ramadan me permet 

d’être plus en lien avec Dieu, 
avec moi-même, avec 
ma famille et avec les autres 
en général. On pense au sens 
de la vie, et, le soir, on fait 
des prières, tous ensemble.
Insherah, 34 ans

Un mois très important
Pendant tout le neuvième mois de l’année 
musulmane, appelé le mois de ramadan, 
les croyants ne doivent ni manger, ni boire, 
ni fumer, du lever au coucher du soleil. 
Ils se souviennent ainsi du mois de ramadan 
pendant lequel l’ange Gabriel a commencé 
à révéler le Coran, le livre saint de l’islam, 
au prophète Mahomet. C’était vers 610.

Plus proche de Dieu
Le ramadan est un mois où chacun 
essaye de se rapprocher de Dieu 
et d’être encore plus généreux avec 
les autres que d’habitude… On se puri e, 
c’est un peu comme une renaissance ! 
Se priver de tout plaisir permet aussi 
de mieux comprendre la souffrance 
des plus pauvres. À la  n du ramadan, 
les musulmans font une fête : 
c’est l’Aïd-el-Fitr.

Le ramadan permet de se purifi er, 
de faire le point… La première semaine 
est diffi cile, mais, après, on est fi er ! 
On a un sentiment de bien-être. 
On pense beaucoup plus à faire du bien… 
Même si ce n’est pas toujours facile !

Nabil, 26 ans

avec le magazineLe coin 
des enfants

RELIGIONS 
DU MONDE JUDAISME BOUDDHISME ISLAM

Religion-enfants - Autres spiritualités - 2014-2015.indd   3 06/02/2015   11:05:23



NEUVAINE À NOTRE-DAME DE GRÂCE, DU 14 AU 22 AOÛT 2019
Mercredi 14 août : 16h30, sacrement du pardon et adoration 
du saint sacrement ; 18h, prière du chapelet ; 18h30, messe 
d’ouverture de la neuvaine avec la descente de l’icône.
Jeudi 15 août : 10h, messe de l’Assomption de la Vierge Marie, 
présidée par Monseigneur Dollmann, sur le parvis de la 
cathédrale (à l’intérieur en cas de mauvais temps) et procession 
de l’icône à travers la ville ; 12h15, retour à la cathédrale et 
vénération de l’icône ; 17h, vêpres.
Du vendredi 16 au jeudi 22 août (sauf samedi 17 août) :
16h30, sacrement du pardon et adoration du saint sacrement ; 
17h30, prière du chapelet ; 18h, prédication du père Mathieu 
Dervaux : « La grâce d’être prêtre » ; 18h30, messe (sauf le 
dimanche, messe dominicale à 11h et vêpres à 18h30).
Samedi 17 août : 9h, prière du chapelet ; 9h30, prédication, 10h : 
messe, 10h30-11h30 : sacrement du Pardon et adoration du saint 
sacrement
Mardi 13 août : 11h, messe avec les forains place Aristide Briand.

Accueillir un enfant pour les vacances 
est une belle aventure !

L ’accueil familial de vacances du Secours catholique permet 
à des enfants de changer d’horizon en étant accueillis au 

sein de familles de vacances. À l’occasion de ces séjours, les 
enfants s’évadent de leur quotidien et découvrent un nou-
veau cadre. Ils s’adonnent aux loisirs, partagent des moments 
de détente, nouent de nouvelles relations. Dans cette expé-
rience, les familles accueillantes puisent ouverture, sens du 
partage et joies. Chaque année, afin que plus d’enfants aient 
accès à des vacances, le Secours catholique a besoin de nou-
velles familles. Alors, pourquoi pas vous ?

Contact : Délégation du Secours catholique Cambrai, 03 27 81 21 89.

ÄÄ Lors de la procession du 15 août.

 A
.-

M
.  

BR
O

SS
A

RT

X
A

V
IE

R 
SC

H
W

EB
EL

1616

VIE LOCALE

Caméra Cambrai
N° 3151

PAGE 16

Merci à nos annonceurs

COUVERTURE
ZINGUERIE

Diplômé de l’E.S. de couverture d’Angers

63, avenue de Valenciennes
59400 CAMBRAI

☎ 03 27 81 73 95    06 80 87 31 02

Bertrand

BELMER

Contactez Bayard Service 

03 20 13 36 70
Pour votre 
publicité...


